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ANALYSES BIBLIOGRAPHIQUES 

R ENOUF, Deane (Ed.), 1991 
Behaviour of Pinnipeds [Le Comportement des Pinnipèdes] 
16 x 24 x 2,4 cm ; XVIII+ 4 10 pages. 
ISBN 0-41 2-30540-2 ; cartonné . 
Chapman and Ha ll , London - New York - Tokyo - Me lbourne - Madras 

Cet ouvrage de ré fé rence éc rit par une équipe d 'ex pe rts inte rnati o naux 
repre nd les connaissances ac tue ll es s ur !' é tho log ie des Pinnipèdes (phoques , 
morses et o tari es) du monde enti er. 

Dans sa préface, MAC LAREN rappe ll e un princ ipe de l 'étude du comporte­
ment qui cons iste généra lement à poser une questi on fondamentale pui s à trou­
ve r l' espèce adéquate pour l'étudier et l' illu stre r ; en ce qui concerne le taxon 
des Pinnipèdes , question s comporteme nta les e t espèces sont confondues ca r 
toute la biolog ie de ces animaux est liée à la survie dans deux mondes diffé rent s 
pour deux fonct ions phys io log iques vita les : la reproduction sur la te rre ferme , e t 
l' a limentat ion en me r. L 'étho log ie des Pinnipèdes est profondément influe ncée 
pa r ce double habitat : les sensations, pe rceptions , discriminations et modes de 
communication do ivent ê tre efficaces dans les deu x mili eux. Le comportement 
est en effet un des domaines détermi nant l' adéquation d ' une espèce à son envi ­
ronnement. De plus, bien que l 'on recherche souvent en bio logie à mettre en évi­
dence des princ ipes géné rau x (construc ti o n de modè les). un g rand inté rê t rés ide 
éga lement cl ans les excepti ons. S i ! 'éthologie des Pinn ipèdes a été mode lée par 
le ur milieu de vie, to ut n 'est pas adaptat ion directe, il fa ut égale me nt te nir 
compte des contraintes liées à la phylogénie, des processus de co-aclaptatio n et 
d 'é léments non prév is ibles de l' environne ment. 

Dans les chapitres I et 2 , les systèmes de re production des Pinnipèdes 
sont déc rit s et d iscutés de maniè re approfond ie par BoNESS, pour les O tariidés et 
LE BOEUF pour les Phociclés. Le système de re produc ti o n d'une popul ati on est 
défini comme é tant la stratégie comportementale géné ra le utili sée afin de trou­
ver des pa rt ena ires sexue ls. On peut caractéri ser une stratég ie de reproduct ion 
par le nombre de partena ires acqui s, le moyen mi s en oeuvre po ur les acquérir , 
l 'existe nce e t les partic ul arit és des li ens entre partena ires e t le type de so in 
parenta l apporté pa r chacun des sexes. On dist ingue troi s systèmes de base : la 
polygy nie ( légère, modérée ou ex trême), la po lyandrie e t la monogamie . Le suc­
cès reproducte ur correspond quant à lui au nombre de feme lles avec lesquelles 
un mâ le s'accoupl e e n une sa ison ou, de ma ni è re dé to urnée, a u no mbre de 
feme lles constituant le harem . Dans ce cadre, les feme lles constitue nt le sexe 
limitant , leur fécondité étant limitée pa r des lo is énergétiques. Les deux sexes 
peuvent être considé rés comme étant en conflit sous des press ions sélecti ves les 
poussant à déve lopper des stratég ies diffé rentes : les m âles augmentent le ur suc­
cès re producte ur e n multipli a nt le no mbre d ' accoupl e me nt tandi s qu e les 
feme lles investi ssent dans l'é levage du je une et tentent d' impliquer le mâle dan s 
les so ins paren tau x afin de partager le coût énergétique de cette tâche . O n va 
cl one vo ir se me ttre en place des systèmes re fl é tant ce conflit mâ le-feme lle . 

Les g randes caractéri stiques de la reproducti on chez les Pinnipèdes sont 
la fécondation inte rne. la re lati on feme lle-jeune déte rminant la survi e du peti t et 
le rô le mine ur d u pè re dans les so in s parentaux. 

La po lygy nie (système le plus répandu chez les mammi fères) est souvent 
assoc iée à une défense des fe me ll es (ha rem) et/ou des ressources (s ites de partu­
riti on, accès ~1 l' eau) par les mâles . La monogamie est rare (environ 3 % des 
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mammifè res te ls que les lo ups. coyotes) ; e lle s 'obse rve quand les condition s 
e nvironneme nta les dé favori sent la déserti on du partena ire sex ue l. La pol ygy ni c 
ex trême caracté ri se quant à e ll e presque toutes les espèces de Pinnipèdes (li ons 
de me r, otari es à fo urrure, é lé phants de mer, phoque g ri s) ; à tout moment dans 
la sa ison de re producti on, il y a plus de feme ll es que de mâ les re producte urs à la 
co lonie. 

C hez les Pinnipèdes, on dist ingue .. . 
- les espèces se re produi sant sur la g lace : e ll es sont légèrement po lygynes ou 
monogames ; ce sont les espèces dite s pagophiliques : le phoque du Groenland 
Phoca groenlandica, le phoque à crê te Cystophora cristata, le phoque marbré 
Pusa liispida , le phoq ue barbu Erignathus barbarus , les phoques antarctiques : 
le phoque c rabie r Lobodon cal'Cinophagus, le phoque de Ross Ommarophoca 
rassi , le phoque léopard Hydrurga leptonix, ... ) ; 
- le phoque commun Phoca Fit11/ina se reprod ui sant sur la g lace o u sur la te rre 
ferme; 
- les espèces se reprodui sant à te rre : elles pratiquent une polygynie ex trême ; 
ce sont les é léphants de mer Mim 1111ga /eonina e t angustirostris, le phoque g ri s 
Halichoeru.1· grypus et les Otariidés. 

On obse rve e n fait une re lation é troite entre le nombre de fe me ll es, les 
facte urs écolog iques e t le substrat qui dé termine nt la di spe rsion des feme ll es et 
donc la taill e des harems . Les critè res au ni vea u du s ite de reproduct ion sont 
notamment l' adaptation à la parturiti on , l' absence de prédate urs te rrestres carni ­
vores (car les Pinnipèdes ne sont pas adaptés à la course) et la proxim ité avec la 
nourriture qui pe ut fac ilite r le sevrage du jeune. 

En conclusion . le système de reproduct ion chez les Pinnipèdes dépend de 
l ' ine rtie phylogénique dans le mode et l'investi sseme nt pare nta l, des va ri ables 
enviro nneme ntales affectant la manière dont les sexes se comporte nt pour a ug­
me nte r le ur succès re producte ur (s ubstrat, température, prédati on, s ites de partu ­
riti on , densité, sex-ratio) ; ce sont des va riabl es ph ys iques , éco logiques e t 
soc iales . Les Pinnipèdes sui vent parti c uli è rement bien les règ les de la polygynie 
mamm a li e nn e . Toutes les es pèces se mblant ê tre poly g yn es à des degré s 
var iables . C hez les espèces très polygynes , le dimorphi sme sex ue l est auss i p lus 
important que chez les mammifè res terrestres. 

Dans le chapitre 3, Bo w EN considère plu s pa rti c uliè rement l 'éco-étholo­
g ie des P innipèdes nouvea u-nés. li s di ffè re nt fo rte me nt s ur ce point : les 
Otariidés présentent une pé riode de lactation long ue ( 12 mo is), la feme lle se ren ­
dant rég uli è rement en me r pour se nourrir, tandi s que les Phocidés ont une 
période de lactation courte (mo ins de 2 moi s) pe ndant laq uelle la feme lle pui se 
sur ses réserves éne rgétiques pour a l la i ter le petit sans se nourrir. 

E n outre , la nature de ! ' habitat de reproduc ti on dé te rmine la rgeme nt le 
type de so in apporté par la mè re. Les pé riodes de lactation sont les plus courtes 
pour les espèces se reprodui sant sur la g lace (elle pourrait ê tre sé lectionnée par 
les hautes latitudes et le c limat hostil e). A quelques except ions près (phoq ues 
ba rbu , commun e t à crête) , la fo urrure des jeunes phoques pagophiliques est 
bl anche, probab lement en adaptati on contre la prédation sur la ne ige . 

La mortalité des je unes es t li ée à la nature et à la topographie du site, aux 
co nditi ons c lim a tiqu es , à la de ns it é de population , a ux perturbation s s ur 
la co lonie . L 'e ffet de la de nsité est bie n c la ir chez le phoque g ri s où la mortalité 
es t de 47 ,4 % dans les co lonies surpe uplées et 2 1,5 % dans les zones moins pe u­
plées. Les causes de morta lité on t é té bie n é tudiées et les princ ipales son t la 
fa im . la noyade, des traumati smes infli gés pa r des adu ltes et des in fections te ll es 
que la pé ritonite. 
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D ' une maniè re géné ral e, les femell es se reprodui sant sur la g lace tempo­
raire ne vocali sent pas e t présentent une pé riode de lac tation courte , ce ll es 
d' hab itats plus s ta bles voca li sent e t ont une pé ri ode de re produc tion long ue : les 
feme lles des phoques du Groenland , à c rê te e t commun ne voca li sent pas; le 
jeune di spose donc de moins d ' informati ons pour loca li ser la mè re e n cas de 
séparation e t c'es t principal e me nt la mère qui loca li se le j e une. Mai s pour 
d ' autres espèces, les données manquent. 

Par contre chez tous les Pinnipèdes, les je unes sont spontanéme nt vocaux 
pe nd ant la totalité de la pé ri ode d e lacta ti o n . Le c ri de nombreu x j e unes 
Pinnipèdes a été é tudié e l on observe chez beaucoup d'espèces (essenti e llement 
les Otariidés, à lactation long ue) des indices de reconnai ssance indi vidue ll e du 
je une par la mè re sur base de ses vocali sa ti ons. 

Les Pinnipèdes sont parmi les mamm ifè res les plus précoces: il s na issent 
les yeux ouverts, c ri e nt, tè te nt ou suivent leur mère que lques minutes a près la 
na issance. li s passent la plupart de le ur temps à dormir (70 à 80 % inact ifs). li s 
ont des comporteme nts agon istiques e t joue nt (mais proportionnelleme nt pe u) de 
manière cro issante avec l'âge. C hez les Phocidés , le sevrage est géné ra lement 
abrupt , la feme ll e abandonnant son je une du jour au le nde main ; les j e unes 
Otariidés sont sevrés de maniè re plus progress ive. 

MILLER a bord e la co mmunicati o n dans le qu at ri è m e ch a pitre. Les 
Pinnipèdes sont e n e ffet de bons sujets pour étudier l'évolution de la communi ­
cation face à des environneme nts très var iés. Il s utili sen t fréquemme nt des é lé­
me nt s de communi ca ti on quantifiables . Grâce à la la rge ré pa rtition géogra­
phique de ce rtaines es pèces comme le phoque g ri s, des é tudes com paratives 
intraspécifiques pe uve nt être me nées. De plus, il ex iste une variété d 'espèces de 
Pinnipèdes parmi lesquell es certaines sont très proc hes (te ll es que les de ux 
so us-es pèces d 'é lé phant de mer) e t d 'a utres très pa rt ic u I iè res ( te l le que le 
phoque léopard), on pe ut donc également doc ume nte r les études sur les modes 
de communicati on de maniè re trans-spéc ifique . 

La communication au sens large est un processus pa r leque l le comporte­
ment d ' un an imal influence le comportement d'un autre indi v idu . Les contacts 
phys iques en tres individus sur une co lonie constituent par exemple un mode de 
communication tactile de base : suivant les espèces, les contac ts sont non tolé­
rés, sauf lors de l'accoupleme nt e t des re lati ons mè re-jeune (phoques barbu , léo­
pard , moine) , tol é rés accide nte ll eme nt (phoque commun , otarie à fourrure du 
Nord), tolérés (é lé phants e t li o ns de me r) ou parti c uli è re ment rec he rc hés 
(morses). Des s ignau x tac til es plus é labo rés sont égaleme nt utilisés lors de la 
so lli c itation au je u (pose r la tê te su r le dos d'un autre je une) ou de l 'all a iteme nt 
(pousser son nez sur le ventre de la mè re). La communication est auss i vocale de 
maniè re aé ri e nne (no tamme nt e ntre la feme lle e t son je une) m a is a uss i sous 
l 'eau pour un ce rtain nombre d 'espèces qui ont une v ie soc iale ac ti ve sous 
l 'ea u : maintie n d ' un te rrit o ire aquatique, accoupleme nt (phoques barbu , de 
Weddell , otar ie californienne, morses ). 

Le plus souve nt, on obse rve un continuum entre les é léments de commu­
nication non structurés e t les é léme nts très ritualisés. De plus, il ex iste de nom ­
breu ses combina isons de s igna ux fo rmant un é lément de comm unicat ion unique. 

Les sig na ux de communi cation sont vari ab les : la durée d ' un c ri varie 
plus que sa fréque nce bie n que 1 ' erreur de mesure sur la fréque nce so it géné ral e­
me nt plus importante . Il est important de docume nte r ces variations. 

La desc ription physique et la quantifi cati on des s ignaux de comm unica­
ti on est une des tâches de base de !'étholog ie . Les desc ripti ons écrites doive nt 
ê tre accompagnées d ' illustration s et de mesures quantit a ti ves . De plus, il s'agit 
d e vé rifier s i les catégor ies comporte me nta les déc rit es so nt di sc rè tes ou 
continues. 
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Dans son cha pitre sur la phys io log ie du comportement, W A RTZO K déve­
loppe le princ ipe se lo n leque l le comporteme nt des Pinnipèdes est modelé pa r 
l 'en vironneme nt e l la phys io log ie : e n retour. le comportement influe ncera la 
phys io log ie e n dé te rminant les e nvironneme nts auxque ls l'animal est ex posé. Ce 
chapitre s' intéresse cl one à l' interac ti on e ntre anatomie, phys io log ie, environne­
ment e t comporteme nt ; inte racti on abo uti ssant aux comportements sociau x e t 
individue ls. Le comportement des pinnipèdes a ins i que les facte urs environne­
mentaux qui l' influe ncent sont plu s a isés à é tudie r que les mécanismes phys io lo­
g iques sous-jacen ts ; la contribu tion de la phys io logie sera clone souvent estimée 
par comparai son avec d 'autres mammil"è res (bov idés, rongeurs). 

Le cha pitre 6 abo rde les problèmes é ne rgétiques li és au comporteme nt 
des Pinnipèdes. La pa rturition ten-estre et l'a lime ntati on marine sont les compo­
santes fond ame nta les de la biolog ie de ces anima ux. L 'ada ptati on à la séparation 
s pa ti o- te mpore ll e de ces fo nction s v ita les va rés ult e r e n un e s uccess io n de 
pé ri odes de je ûne e t de sess ions ct· a time ntation e n me r. li semble e n fa it que les 
Pinnipè d es so ie nt pa rve nu s à réso udre ce pro bl è m e d e ci e u x m a ni è res 
diffé re ntes : c hez les O ta riiclés, lac ta tion e t alim e nta ti o n sont a lt e rnées de 
maniè re rapide, ce qui limite la pêche cl ans l'espace et clans le temps à des zones 
riches e n proies ; néa nm o in s, cette s tratégie pe rme t un plu s g rand tran sfe rt 
d 'éne rg ie et de proté ine vers la progéniture ; le sevrage sera prog ress if, ce qui 
augme nte ra e ncore les chances de survie du petit. A ) ' opposé, les Phociclés pré­
sente nt une pé ri ode de lactati o n courte durant laque lle il s ne se nourri ssent pas 
ou très pe u : le sev rage est bru sque et la mère pe ut se rendre plus au la rge pour 
se nourrir de proies même di spe rsées e t pe u abondantes ; en contreparti e, le 
je ûne accompagnant la lactation limite la quantité d 'énerg ie et de proté ine qui 
pe ut ê tre transmi se au petit. Que lques hypo thèses sont repri ses e n conc lus io n 
pour te nte r d 'ex plique r cette divergence O tariiclés- Phoc iclés. 

D ans le septième chapitre , sur la pe rceptio n senso ri ell e , R ENOUF fait le 
tour des connaissances actue ll es sur la sensibilité des diffé re nts récepte urs sen­
sori els chez Otariiclés et Phoc iclés (v ue, a udition, to ucher des v ibri sses, réception 
magné tique) mai s de plu s ampl es inl"o rm a ti o ns sont nécessa ires po ur com­
prendre comment les stimuli sont utili sés . Par exemple la large gamme de fré­
que nce a ud iti ve chez les Phoc iclés est d ' une utilit é inconnue pour une espèce 
te ll e q ue le phoque commun , essenti e lleme nt s ilenc ie ux. De même, les é léme nts 
utilisés pour l' orie ntati on et la nav igati on sont un mys tè re tota l bi e n q ue l 'on 
observe de nombreuses démonstrati ons d ' une g rande capac ité dans ce domaine 
( la re loca li satio n de trous de respiratio n après de long ues exc urs ions sous la 
g lace ou la capture de po isson s clans le no ir). M a is mal g ré le urs po te nti a lités 
senso ri e ll es cl ans 1 ·ea u. ces anim a ux semble nt so uvent ag ir san s bea uco up 
d ' info rmati on sensori e lle (é léments v isue ls obscurc is par la turbid ité , é léme nt s 
sonores absent s, v ibri sses hors de po rtée); soit to us les canau x sensori e ls n 'ont 
pas e ncore é té ide ntifi és , so it les anima ux n 'ont beso in que de très pe u dïnfor­
mati on pour le traiteme nt sensori e l e t cognitif. Outre les capac ités phys iques des 
récepte urs, le monde sensori e l des Pinnipèdes doit ê tre influencé pa r le ur capa­
c ité à se mouvo ir cl ans l'ea u clans les tro is dimensions, sans contrainte grav it a­
ti onne ll e. C hez les a utres mammifè res, le développeme nt de la percepti on es t 
influe ncé pa r I ' inte rac l ion e ntre le mo uve me nt et l' information reç ue lo rs de la 
locomo ti on. li s'ag it d' un des moyens par lesque ls l 'o rganisme dev ie nt capable 
de gére r les nombre ux clésaccorcl s ex is tants e ntre les données récoltées par les 
réce pte urs e t la réa lité (par exemple, la rétine in fo rme le cerveau que les obje ts 
qui diminuent de taill e s'é lo ignent ). Celle inte racti on e ntre mo uveme nt e t sensa­
tion po urrait bi e n co nstitu e r un e c a racté ri s tiqu e impo rt a n te de l ' Umwe lt 
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sous-marin des Pinnipèdes. Le ur monde sensorie l doit donc subir des change­
ments dramatiques lors du passage à te rre, c hange me nt probabl em e nt plus 
poussé pour les Phocidés que pour les Otariidés qui passe nt plus de temps à 
te rre . La capaci té qu 'ont les Pinnipèdes de fonct ionne r aussi bien à te rre que 
dans l' eau pourra it ê tre due à des différe nces dans le tra iteme nt de l' information 
plutô t qu 'à des mod ificati ons au niveau des récepte urs mêmes. Les proprié tés 
des mécani smes récepteurs sont ass uréme nt import antes ma is pour avo ir une 
idée de l" Umwelt des Pinnipèdes, il sera it temps de se pe nc he r s ur les méca­
ni smes de traiteme nt cognitifs de l' information sensori e ll e. 

En conc lusion, cet ouvrage de référe nce illustre le princ ipe , aujourd ' hui 
largement accepté, que la desc ription et la docume ntation de la divers ité biolo­
g ique compte parmi les tâches les plus vitales des biolog istes ac tuel s. L ' é tho lo­
g ie comparati ve est une composante importante de ce tra vail , d ' a utant plus que 
les es pèces s'é te ignent à des v it esses c roi ssant es (cas des deux es pèces de 
phoque moine) e t que les occas ions de les é tudie r dan s le ur milieu nature l dimi ­
nue nt de jo ur e n jour. 

A. CAUDRON 

SAINT-GIRONS M.C., MAURI H., Rosoux R. et KEITH, P. 
Les mammifères d'eau douce ; leur vie, leurs relations avec l'homme 
Société frança ise pour l'étude e t la protection des mammifè res 
ISBN 2- 1 1087483-X ; 21 x 29,6 ; 46 pp. ; 200 FB 
Ministère de l'Environneme nt de !'Agriculture et de la Pêche, Paris 1993 

Ce docume nt. réalisé par la SFEPM , se veut avant to ut une oeuvre de vul ­
gari sation . Il se révè le être une mine d ' in formati ons s ur des animaux que le 
g rand public connaît mal ou dont il ignore tout bonnement l 'ex istence. Et pour 
ca use ; les mammifè res d ' ea u do uce sont , pour la plupa rt , d'une di sc ré ti o n 
exemplaire ! 

Ce be l ouvrage, illustré de magnifiques photos en coule urs et ag réme nté 
de dess ins humo ri stiques d ' A lex is N0 UA ILH AT pe ut ê tre subdi v isé grosso modo 
e n 4 parties ; la I è re consiste en une description généra le des espèces (morpholo­
g ie, biologie , adaptations , statut, . .. ) ; la 2 ème apporte des re nse igneme nts plus 
préc is sur le ur rég ime a lime nta ire, le ur habitat ; la 3ème examine leurs re lations, 
so u vent diffi c il es , avec l ' ho mme; la derni è re évoque le urs pe rs pec tives 
d 'avenir. 

Certes ! ' ouvrage es t pl a isant. On regrettera pourta nt le manque de clarté 
et de conc is ion des textes de la I è rc partie. Sans doute aurait-il é té judic ie ux de 
présenter les espèces sous forme de fiche d ' ide ntité . On a urait éga leme nt aimé 
trouver les cartes des a ires de di spe rs ion e n Europe. L e manque d ' in fo rmations 
sur le mode de v ie de ce rta ines espèces montre aussi à que l point des e ffo rts doi­
vent e ncore être entrep ri s pour développer la reche rche sur le terra in . 

Enfin. que l initi é ne s'o ffu squerait pas de voir la Crossope aquatique 
s ignalée e n Corse ? 

Néanmoins, ma lgré ses impe rfecti ons cette synthèse ravira les non spé­
c iali stes qui ne manqueront pas d'être sédu it s par les mammifè re s aq uatiques : 
casto r, v isons, loutre , desman e t autres ragondins. E ll e prou ve. e t ce n 'est pas le 
moi ndre de ses mé rites , la ri c hesse excepti onne ll e des mili e ux d ' eau douce. 
Pui sse- t-e ll e a ider chacun à prendre conscience des pé ril s qu i les me nacent et de 
la nécess ité de les protéger. 

C. MARÉCHAL 
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Scientific American Library Series 
Di s tributi o n : W.H. FREEMAN and Co, 2 0 Beaumont S treet, Oxford , OX 1 2NQ, GB. 

La Scie111ifïc A111erica11 Books . Inc .. assure l 'édition d ' une sé rie d' ouvrages de haute 
vulgari sa ti o n e t d'une g rande rig ue ur sc ientifique, o uverte à des sujets auss i va riés que la 
techno log ie des maté riau x, ! 'éne rg ie so la ire, les moléc ul es. la pe rception , la découverte des 
particul es sub-atomiqucs . la di ve rs ité hum aine .. Ce sont de très beaux ouv rages, de format 
2 1,5 x 24 cm. so lidement cartonnés. très soigneusement conç us e t présentés, ag rémentés de 
nombreuses pho tos, dess ins e t schémas en couleurs, où tex te e t illustration s'appuient l'un sur 
l'a utre et se complètent , concourant à l ' argume ntation. captant et reposant !" att ention. Dans 
cette sé rie, la part est fai te be lle aux sc iences biolog iques . e t parmi les sujets re levant de no tre 
di sc ipline, p lus ie urs o uvrages inté resse nt spéc ia le m e nt l ' é th o log is te e t le na turali s te . 
notamment : 

GoULD, James L. and Carol GRANT Gou1.o 

The Honey Bee 
ISBN 0-7 167-5023-6 . X II +240 pages, 195 illu strations, New York , 1988 
e t 
Sexual Selection 
ISBN 0-7 167-5053-8, X+ 277 pages, 180 ill ustra tions. New York , 1989. 

Les aute urs représente nt une heure use association entre un bi o log iste tenté pa r la 
vulgarisation et une écrivaine sc ientifique. James Gould es t professeur de biologie. ! ' auteur 
d'un e centain e d'arti c les sc ie ntifiques, d ' un li vre sur !'é th o log ie et les méca ni smes de 
! 'évo luti on du comportement e t coa uteur d ' un manue l de bio logie; il a éga le ment réali sé 
deux prog ramm es s ur le compo rt e me nt an im a l pour la BBC. Caro l Grant Goulcl Ph.cl. 
c ollabore a ux réé d iti o ns des o uv rages précéd e nt s e t co ntribu e rég uli è re m e nt à des 
encyc lopédies , manu e ls pour l ' e nse ig nem e nt secondaire e t rev ues de v ul gari sation. li s 
abordent sans pe ur les aspec ts les plus variés du comportement animal. 

Les abeilles ont susc ité p lus de travaux e t publi cations que tous les autres insectes 
réunis . Le ur soc ié té achevée, régulant le pa rtage des tâches et la red istributi on des ressources 
e ntre ses 50 à 60 000 membres, leurs capacités sensorie lles - pe rception des U.V .. de la 
lumiè re polarisée-, le urs aptitudes indi v idue lles aux apprenti ssages. la compl ex ité de le urs 
systèmes de communi cation e t, notamment. leur danse communiqu alll des in fo rm ations sur la 
d istance , la direc tion , la nature d ' une source de no urriture o u d ' un s ite propi ce ;i l'essa im age 
- vé ritab le langage symbo lique, dépassé en complex ité uniquement par le lan gage humain 
- . le urs fac ult és d ' ori ent ation e t de navi gation recourant à la pe rception de la grav ité. à 
l' éva luation de la pos ition du sole il clans le c ie l. à l' estimation du temps g râce à le ur ho rloge 
b iolog ique, à la mémori sa ti on d ' une ca rte mentale des li eux familie rs sont autant de défi s 
qu ' une multitude de che rcheurs se sont efforcés de re lever. Les Gou lcl en présentent ic i une 
synthèse des résult ats en s ' e ffo rçant de rendre les avancées e t les controverses de la démarche 
sc ientifique et en re li ant aux connaissances acqui ses chez d ' autres espèces e t dans d ' autres 
taxas ce qu ' on sait du monde des abei ll es e t des problèmes qu 'e ll es posent aux che rche urs. 
L ·ouv rage envisage success ivement les re lati ons entre les hommes e t les abe illes (1). le cyc le 
de v ie de l ' incliviclu e t de la colon ie. a ins i que les capac ités sensorie lles (2), la com muni cati on 
- o lfac ti on e t phéromones . audition e t v ibrati ons - , la découverte de la danse (3 ) : les 
controverses qu i ont accompagné l 'é lucid ati on préc ise de la s ignifi ca ti on de ce ll e-c i so nt 
dé tai ll ées e nsuite (4) pui s son t env isagés so n rô le et les in fo rm ation s qu ' e ll e perme t de 
transmettre dans l'économie de la ruche (5). e t enfin . l' évo luti on de ce sys tème compl exe de 
communica ti on (6). En 7. consac ré à la naviga ti on. sont ex posés les relati ons complexes e ntre 
repères v isue ls proches. les repères as tronomiques aux diffé rent es latitudes et aux cl iffé rellles 
époques de l'année. la percepti on du champ magnétique e t le sens de l'heu re . Le chapitre 8. 

122 



SC IEN TIFIC AMER ICAN LIBRARY SERIES 

un des plus nova te urs, aborde la nécess ité pour les abei ll es de faire pre uve de ca pac ités 
d' adaptation indi v idu e ll e e t socia le, e t notamment de reco nnai ssa nce d es fl e urs , d e 
m émori sation des repè res. de co nse rvation e t tenu e à jour d ' un e ca rte m e nta le de le ur 
environnement proche, ce qui débouche sur une discuss ion plus générale de l ' appren tissage 
programmé, pré form é, (9 ) e t d es notion s de compréhen s ion brusque ( i nsight) et de 
l ' inte lligence ( 10). Dans l'ensembl e , une oeuvre très réuss ie . 

La sélection sexuelle. 

Les premi e rs organi smes apparus sur terre se sont essemi e llement reproduits , au sens 
strict du mot reproduction , par dup lica tion , en formant des copies conformes d 'e ux-mêmes. 
Un nombre é le vé de proti s tes. de pl antes , d ' animaux coe lenté rés , d ' in sec tes e t même de 
poissons et de reptiles continuen t à se reproduire par vo ie uniparental e, par bourgeonnement 
ou par parthenogenèse, donnant na issance à des c lones d ' indi v idus tous semblables. Ce mode 
de rép li cat ion , de duplication , de reproduct ion , ne pe rmet guère de va riation , s i ce n ' es t 
acc ide nte ll e, e t se révè le fort conse rvate ur. Il es t parfait cl a ns un mili e u s tab le , il ne 
prédi spose pas à un aj ustement rapide à un milie u changeant. Des formes s impl es d' échange 
e t de recombina ison géné tique sont apparues très tôt chez les virus (par hybridation), chez les 
bacté ries (la parasex ua lité) , les proti stes (la conjugai son des paraméc ies). La généra li sat ion 
des processus et notamment la mi se au point de la réduction du nombre des chromosomes 
lo rs de la méiose a entraîné une explos ion e l une dive rs ification des formes. On peut par le r de 
la révo lution de la sex ualité. C'est une révo luti on. pui sque au li e u de faire d e ux copi es 
co nformes d ' un mod è le , il s'ag it d éso rmai s de se mettre à d e u x pour faire du ne uf, 
c·est-à -dire pour fa ire un oeuf, d'où sortira un individu uniqu e e l particuli e r, à la foi s 
ressemblant à ses parents et pourtant différent. La sex ualité est clone mère de la dive rs ité e t 
ce ll e-c i - dualit é des sexes et div e rs ité de s de scendant s - e ntraîne le c ha nge m e nt , 
l' évolution. Toutefois, trouver un partenai re de sexe opposé plut ôt que de se couper e n cieu x 
pose de nombreux problèmes et coûte che r en temps et en éne rg ie. Dans la compétiti on pour 
tran smettre au plu s g rand nombre poss ibl e de descendant s une partie de so i-m ême , des 
espèces et des individus vont se s ingul ari ser par la mi se au point de stratégies dive rses ayant 
pour effet de maximaliser les résulta ts au moindre coût. Les sexes opposés von t se rechercher 
tout en so ignant leurs choix. Cette compétition , ce tte rec he rc he vont revêtir mill e formes, 
susc ite r une fou le d ' innovations, pour locali ser, identifi e r, attirer, re te nir. séduire , où les 
sexes opposés ne sont pas seulement a lliés mais auss i ri vaux, car le urs cr itè res de cho ix et 
leurs inté rê ts ne sont pas nécessa irement les mêmes ! C 'es t l 'ensemble de ce paradoxe de la 
sex ualité - inn ovation coûteuse. qui mène le monde, e t final ement mortelle, car chaque être 
produit par voie de sex ua lité est appe lé à di sparaître en cc qu ' il es t unique e t pa rti c ulie r -, 
que les Goule! s 'e fforcent de molllre r e t d' explique r. 

Les troi s premiers chapi tres dé fini ssent l'un par rapport à l 'autre la reproduction et la 
sex ua lité e t en exp liquent les mécani smes. Les chapitres 4 à 6 aborde nt le principe de la 
sé lecti on sex ue lle, où 1 'on vo it les vo ies et moyens développés pour attire r le pa rtena ire -
par des parades e t exhibition d ' ornement s, la possess ion de ressources, d ' un pi ed à terre , d ' un 
boudoir ou la présentation de cadeaux -, mai s auss i pour garder ce partenaire, le surve ille r, 
garantir a in s i sa pate rnité sur les rejetons à ven ir ; un éventail de cas es t détaillé c hez les 
espèces non soc iales comme chez les espèces socia les, ces de rni è res trouvant leur vo ie au 
trave rs d ' une grande dive rs ité de systèmes monogames ou polygames, de polyandrie ou de 
pol ygyni e, s imultanées ou success ives, dont les avantages sont comparés clans diffé re nts 
co nt ex tes . Le chapitre 7 déve loppe le rôl e essenti e l des fe me ll es cla ns le choix de le ur 
compagnon ou partenaire el les effets de ce choix sur le succès reproduc tif. sur les chances de 
survi e des jeunes c l la conservation de l' espèce et son évoluti on. Le chapitre 8 détaille les 
to urs e t détours, tromperies et di ss imulations - car « tout est bon e n amour et à la g ue rre » 
se lon le di c to n - . dont folll pre uve les animau x cl ans le urs e ffort s de séd uc ti o n e t de 
reproduction : assoc iati ons, reprod uc ti on diffé rée, sa te llites tolé rés, stratégies fi xes e t s tab les 
ou. au contraire, flexib les e t alternatives . où l'on peut changer de rô le et de statut sc ion l 'âge 
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e t les c irconstances. Comme il es t de mode, le chapi tre 9 débouche sur des ana logies entre le 
comportement animal e t hum ain quant au cho ix du partenaire sex ue l. Cette complai sance 
vis-à-v is de la mode es t auss i une form e de séduction du lecteur. mai s ce dernie r thème es t 
trai té trop légèrement pour ê tre tout à fait convaincant. Dans 1 ·ensembl e, les auteurs posent 
pl a isamm ent un vaste é ventail de ques ti ons, dont débattent e t n ·0111 pa s fini de di scute r 
é tho logistcs, sociobio logis tcs e t soc ioécologi stes . 

WATERMA N, Talbot H. 
Animal Nav igation 
ISB 0-7 167-5024-4.X +244 pages, 183 illustra li ons, New York , 1989. 

Une fou le d 'anim aux marins (poissons, bale ines. to rtues) , aériens (o iseaux, insectes, 
c hiropt è res) o u te rres tres (o ng ul és. ronge urs, ca rni vo res) e ffectuent de va s tes e t longs 
déplacement s suivi s ou non de re tour. qui impliquent la capac ité de partir au bon moment , de 
trou ver son chemin , de conserver une direc ti on de voyage. d ' atteindre la des tination. Les 
mécani smes en je u sont longtemps demeurés obscurs. Le « sens» de l'orient ati on. l' aptitude 
à se s itu e r dans l' es pace par rapport à des re pères visue ls ou it des force s géoph ys iques 
res tai ent m ys té ri e ux e t m ythiques, car inaccess ibl es à l 'ex pé rime ntation. Des approc hes 
ri goure uses des probl è mes e t des dé but s d ' exp li cat io n se so nt préc isés. L 'aut e ur , le 
professeur Waterman , a plus d ' un titre pour tente r la présente synthèse . Professe ur émér ite en 
biolog ie e t c he rch e ur associé à l ' Un ive rs it é de Ya le . il es t un ex pe rt e n ph ys iolog ie 
sensorie lle des animau x marins e l a trava ill é en Austral ie , aux Be rmudes, au Japon. Il fut 
aussi spéciali ste de la nav igat ion aérien ne e t de la dé tection radar pendant la seconde guerre 
mondiale, et s'est direc tement intéressé aux aptitudes physiques et sensorie lles des animau x 
marins et des insectes it s'oriente r. 

Les chapitres I à 3 présente nt to ut d ' abord , en re lation avec les ca racté ri s tiqu es 
géog raph iques e t de ! 'environnement , les cas remarquabl es de mi gration aé rie nne (s te rne 
arc tique. plu vier doré. puffin , a lbatros, grue, chi roptère. c rique ts. « monarc h » américain), 
marine e t flu viale (homard , raie, anguille, saumon , ba le ine) et humaine (chez les populations 
du Pac ifique) . Le chapitre 4 aborde les noti ons d' équilibre et d ' ori entation en re lation avec la 
gravi té e t l'inertie, et examine les organes inte rve nant dans la perception par l' individu de sa 
pos ition, du mouvement. des accé lé rations, de la dé rive , a ins i que les mo uve ments dirigés 
vers des sources ou des g rad ient s stimulants. Le chapitre 5 développe 1 'é tude . et l' usage qui 
en est fait , des compas so la ire. ste ll a ire et lunaire, de la pe rception de la lumière pola ri sée, 
chez les abe ill es, les oiseaux. les poi ssons et ce, en fonc ti on du nycthémère. des sa isons, des 
lieux géographiques, tandi s que le chapitre 6 envi sage le rô le de la méca noréception , de la 
chémoréccption (chez les in sectes, les sa umons, les pi geons), de l"écoloca li sat ion (c hez les 
chiroptères, les insectes e t les dauphin s) e t de la therm oréception (chez les serpe nts) . Le 
chapitre 7 est entiè rement consacré à la perception du champ magnétique chez les oiseau x, 
des champs é lectriques chez les poi ssons. e t aux approches expérimentales, tandi s que le 8 
traite du comportement explorato ire, de la mémoire et de la const itution de can es mentales ; 
le 9 est réservé à l'anal yse de ce qu ' es t le sens du temps, fondé sur les rythmes bi o log iques 
sy nchron isés a ux va ri a bl es te mpore ll es de l 'environn eme nt , e t combinant les hor loges 
internes e l les ca lendrie rs journalier, lunaire e t sa isonni er : des exemples m ontrent le li en 
entre ce ux-c i e l le déc le nchement des mi gra ti ons, les sa isons de ponte des poi ssons, les 
changeme nts de direc ti on en cours de voyage . Enfin, après l' ex posé des fa its e t la recherche 
d' ex pli cati on des méca ni smes, l ' ouvrage se c lô t avec le c hap itre 10 sur la ques tion de 
l ' or ig ine des mi gra ti ons, sur le ur mi se en place lors de l ' évo lution des contine nts e l les 
va ri ations de leur c limat e t sous les forces de sélec tion qui les 0 111 modulées . Ce livre très 
ri goureux es t un exemple de vul gari sati on de très haut nivea u : il ex pose les fa its , pose des 
qu es ti o ns, c he rche des exp li ca tion s e n mo ntrant le prog rès pas à pa s d e la d é marc he 
sc ie ntifique . 

J .-C I. R UWET 
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